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Le jRXU critiquetheatreclau.come 13/10/2022de c 
Le jRXUQal d¶XQe femme de chambUe 
d¶OcWaYe MiUbeaX miVe eQ VcqQe : 
Nicolas Briançon. 
 

 

Pétillant, Éloquent, Haut en couleur. 
 

Le journal d¶une femme de chambre d¶Octave 
Mirbeau a été publié sous forme de feuilleton 
dans "L'Echo de Paris" à la fin du 19ème.siècle. 

Octave Mirbeau décrit la société bourgeoise de la Belle Epoque étriquée, sainte 
nitouche, mesquine, hautaine et dédaigneuse avec son personnel  

Octave Mirbeau,  ne ménage pas non plus les domestiques qui se prêtent à la roublardise 
par vengeance pour sortir de cette condition de subordonnés. 

Célestine nouvellement engagée au Mesnil-Roy en Normandie, va nous conter son 
quotidien et revenir sur ses expériences passées ainsi que sur son enfance difficile auprès 
de sa mère à travers une galeries de portraits cuisants, ironiques, caustiques et 
pittoresques. 

Très belle peinture de cette société bourgeoise, entre morale et hypocrisie, honnêteté et 
perversité. 
 

S¶affairant j sa toilette, sortant d¶une baignoire sabot, elle nous dit en rtre aujourd¶hui 
à sa douzième place ici en Normandie après avoir passée quelques années dans la 
capitale. Nous la suivons avec passion dans son parcours et ses rencontres où les 
personnages sont haut en couleur. 

Quel est son destin, va-t-elle sortir de ce servage ? 

  

Octave Mirbeau n¶oublie pas, nous sommes en pleine affaire Dre\fus, la France est 
partagée en deux, les dreyfusards et les anti-sémites. 
Célestine se pose une question qui nous interpelle 

" Pourtant, lorsque je m'interroge sérieusement, je ne sais pas   pourquoi je 
suis contre les juifs..." 

La mise en scqnes de Nicolas Brianoon est r\thmpe, les tableaux s¶enchainent avec 
aisance et dynamisme. 

Célestine interprétée avec brio par Lisa Martineau pétillante, plein de dynamisme, la 
frimousse coquine, nous entraine avec enjouement dans l¶histoire de sa vie. 
Une bonne heure de plaisir dans ce mythique théatre de la Huchette. 

Claudine Arrazat 

Théâtre de La Huchette 23 Rue de la Huchette, 75005 Paris        

Du mardi au samedi à 21h00  



LE JOURNAL  

  

Spectatif   12/10/2022  
ĽMB LE JOURNAL DĽUNE FEMME DE CHAMBRE a� |_࢚࣐|u; 7; Ѵa H�1_;||; 

REUn VSecWacle foUW, j l¶image de Von We[We oUiginel adaSWp 
et mis en scène par Nicolas Briançon qui fait ressortir toute 
la cruauté et la charnalité de la confrontation entre le bien et 
le mal que Célestine nous montre. Célestine, femme de 
chambUe SaUmi d¶aXWUeV, magnifiTXemenW inWeUSUpWpe SaU 
Lisa Martino avec chaleur, sensualité et conviction, qui en 
dévoilant son récit de vie soulève pour les dénoncer les 
réalités putrides de la bourgeoisie et de la domesticité, les 
hauts et bas-fonds du début du 20ème siècle. 

 

Octave Mirbeau écrit ce brulot aux allures de nausée sociale comme un exutoire de sa révolte. 
Son style alerte et caustique rend plus accessible la leçon. C¶est sans doute pour cela que de 
nombreuses adaptations cinématographiques et théâtrales se sont succédé dans le monde 
entier, comme pour faire pcho à l¶universalitp du combat pthique pour la libertp et contre 
l¶exploitation de la misqre humaine et notamment des femmes. La verve rageuse de cet 
intellectuel libertaire se retrouve dans son texte dont le style permet de faire savoir et 
d'accuser, avec des descriptions et des narrations percutantes, l¶esclavage moderne de la 
condition domestique des « petites gens ». 

Célestine, devenue femme de chambre pour échapper à une enfance maltraitée et une 
jeunesse soumisse, se retrouve dans un monde où la vie ne se conjugue pas avec le bonheur, 
où il lui faut encore se soumettre, courber l¶pchine, donner son corps sans son c°ur et son 
c°ur sans retour. Certes, elle trouvera une sorte d¶apaisement de son combat pour la libertp 
dans une fin de vie qui, malgré son dégout, la conduira à inverser les rôles. Un 
recommencement implacable de la tragédie humaine dépeinte par Mirbeau. 

Nicolas Briançon s¶empare de ce texte avec une volontp de dpcrire les protagonistes du 
roman dans un jeu de massacre d¶une humanitp interpersonnelle exsangue de droits. 
L¶obscpnitp des sentiments et l¶aviditp de revanche se fondent dans la dualitp entre la pulsion 
de mort et la pulsion de vie parfaitement rendues par le jeu, rebondissant d¶espiqgleries 
caustiques et de descriptions cyniques. 

De la peur à la rage, de l¶amour à la haine, du manque de tout à l¶amas de plus et d¶encore, 
Briançon montre une Célestine cherchant avec acharnement les plaisirs qui lui ont manqué 
dans une quête incessante de satisfaction du dpsir d¶affection. Les frontiqres entre le bien et 
le mal sont ténues dans les propos distillés et les actions énoncées. Lisa Martino maitrise cette 
interprétation avec brio. Le corps joue autant que la parole dit, les yeux parlent, les regards 
fulminent ou se font complices et séducteurs. 

Une adaptation volontariste et sans concession, légère autant que noire. Une interprétation à 
la puissance de jeu remarquable.                                                                              Frédéric Perez  

De Octave Mirbeau. Adaptation et mise en scène de Nicolas Briançon assistée pour la mise en 
scène par Elena Terenteva. Décor de Bastien Forestier. Costumes de Michel Dussarat. Vidéo de 
Olivier Simola. Lumières de Jean-Pascal Pracht.   Avec Lisa Martino. 



« LE JOURNAL D’UNE FEMME DE CHAMBRE »  

AU THÉÂTRE DE LA HUCHETTE  

Confessions intimes 

Le WhpkWUe de la HXcheWWe VeUW VRXYeQW d¶pcUiQ j deV VSecWacleV ciVelpV, 
délicats et irrévérencieux. On y avait applaudi dernièrement T¶eV 
toi avec Eva Rami, Le Montespan avec Salomé Villiers eW c¶eVW dpVRUmaiV aX 
tour du chef-d¶ReXYUe d¶OcWaYe MiUbeaX d¶\ rWUe dRQQp, Le JoXrnal d¶Xne 
femme de chambre, avec la prestation habitée de Lisa Martino, sous la 
direction de Nicolas Briançon. Les confidences de Célestine, entre 
gUiYRiVeUieV, SeUYeUViRQ eW VeQWimeQW d¶pcUaVemeQW VRcial, YRQW eQ 
bRXleYeUVeU SlXV d¶XQ« 

Le Journal d¶une femme de chambre faiW parWie deV °XYreV d¶OcWaYe 
Mirbeau, libertaire et anticonformiste, parmi les plus célèbres. Paru en 1900, 
le roman a depuis souvent été adapté au cinéma (Jeanne Moreau et Léa 
Seydoux ont notamment prêté leurs traits à Célestine) et au théâtre, sous la 

forme d¶Xn VeXle en Vcqne. On Ve VoXYienW encore dX VXccqV de la YerVion miVe en Vcqne par William 
Malatrat qui fit les beaux jours du Guichet Montparnasse entre 2007 et 2009. Avec un texte autant 
repriV, deYenanW Xn claVViqXe, il eVW difficile d¶oVer le pari de le renoXYeler. C¶eVW poXrWanW ce qXe 
parYienW NicolaV Brianoon qXi a VoXYenW miV leV femmeV j l¶honneXr, en Wpmoignent son 
inoubliable Vénus à la fourrure ou son Mademoiselle Else, au Poche Montparnasse. 

Encore lui fallait-il WroXYer la bonne CpleVWine, capable de malice, d¶aYoir deV \eX[ poliVVonV, Xne 
faconde poétique derrière son langage familier, tout en passant avec facilité de la gaudriole à la 
Wragpdie. EW c¶eVW l¶incro\able preVWaWion qXe liYre LiVa MarWino. On la renconWre WoXW d¶abord danV 
son bain, se délassant après une exténuante journée de travail chez ses nouveaux maîtres (car 
l¶eVclaYagiVme e[iVWe WoXjours, finalement, chez les petites gens) et elle en profite pour nous 
raconter avec un sourire angélique et des mines innocentes, non seulement son petit quotidien 
(rpppWiWif eW morne, Vi ce n¶pWaienW leV mineV langoXreXVeV de MonVieXr eW celleV, rpprobaWrices, de 
Madame), mais aussi son passé, lors des maisons précédentes où elle a fait preuve de son savoir-
faire. PoXr celXi dX mpnage, maiV aXVVi danV le domaine de la VpdXcWion o� elle n¶a jamaiV pWp 
guère farouche. 

Pour qui ne connaît pas Mirbeau, le ton dénote avec la pudibonderie de ses contemporains. 
Mirbeau ne se lançait pas dans des circonvolutions, des métaphores alambiquées pour parler de 
sexe. Avant-gardiste, quitte à choquer son prochain (tel le roman Sébastien Roch sur les viols de 
mineXrV par Xn prrWre, YiWe inWerdiW), il parle deV choVeV de la Yie oXYerWemenW, jXVqX¶aX[ 
godemichets géants de Madame. Et mélange pulsions sexuelles avec celles de la mort. Célestine 
est en effet étrangement, irrémédiablement attirée par Joseph, le jardinier mutique et buriné, qui 
poXrraiW aYoir Yiolp eW WXp Xne peWiWe fille. MaiV Vi ceWWe idpe la rpYXlVe, elle l¶e[ciWe aXVVi 
terriblement, tout comme ses propos antidreyfusards et délibérément antisémites. Dès lors, ce qui 
commençait comme des confidences grivoises et impertinentes (Célestine imitant ses maîtres, 
leurs manies et leurs fantasmes) se transforme en quelque chose de beaucoup plus sombre et retors. 
Célestine, femme qui semblait maîtresse de sa destinée, éprise de liberté, est prête à la perdre pour 
VXiYre Xn homme qXi incarne le danger, qXiWWe j V¶oXblier, elle eW VeV principeV, qXiWWe j e[ploiWer 
VeV propreV bonneV qXand elle WenWera d¶rWre Xne Madame bien comme il faXW j Von WoXr (maiV aYec 
l¶argenWerie Yolpe de Va derniqre maison). 



30/09/2022 

Le Journal d͛Ƶne femme de chambre au théâtre de la Huchette  

Une confession acerbe, sensuelle et drôle 
Après le très beau film de Luis Buñuel avec l͛énigmaƚiqƵe et 
sensuelle Jeanne Moreau, Nicolas Briançon s͛empare de ce texte 
magnifique pour en faire un spectacle aussi délicat que profond et 
bouleversant. 

« Voilà longtemps que je rêve de ce Journal d͛Ƶne femme de 
chambre. Sans doute l͛œƵǀre la plus connue et pourtant la plus 
mystérieuse d͛Ocƚaǀe MirbeaƵ͙Porƚer ce texte au théâtre, c͛eƐƚ lui 
rendre son parfum de scandale, de révolte, sa drôlerie noire et 

cynique ». Nicolas Briançon 

Nous sommes dans les années 30. Célestine, une jeune femme de chambre, arrive de 
Paris pour entrer au service d'une famille de notables. Entre la maîtresse de maison, 
hautaine, puritaine et dédaigneuse et un mari sexuellement frustré, elle va nous 
raconter sa vie faites de contraintes, de débauches et de soumissions. 

«  De l'exhibition de nos tares naît un amusement conƚagieƵǆ͙ » 

« ͙danƐ sa noirceur, dans son dégout, dans sa terrifiante lucidité, ce texte nous pousse 
à chercher une sérénité, et sans doute un épanouissement salutaire ». Au plus proche 
de Célestine, dans sa chambre, dans son cocon, avec ce décor passionnant qui 
s͛imbriqƵenƚ parfaitement au petit Théâtre de la Huchette, Nicolas Briancon parvient, 
en remodelant ce texte très littéraire, de le rendre bien plus théâtral. 

Lisa Martino, la comédienne-danseuse qui a toujours su mêler les styles. Aussi à l͛aise 
sur scène que sur petit écran, nous livre, avec un naturel confondant, les confidences 
les plus intimes et les plus acides de son personnage. 

Un portrait sans concession et très juste de la France du XIXe siècle 

Avec sensualité, érotisme lancinant et volupté enivrante, ce journal sulfureux d͛ocƚaǀe 
Mirbeau regorge de vérité, de contradiction, de surprise et de folie. 

Notre humanitéǵ, dans sa solitude et ses paradoxes 

Ce spectacle est un bijou d͛Ƶne beauté extravagante et terrifiante qui n͛épargne 
personne et ne pourra pas vous laisser indifférent. Avis Foudart 🅵🅵🅵🅵 



08/10/2022 

« Le Journal d¶une Femme de Chambre » 
Lisa Martino mise en scène par Nicolas 
Briançon à La Huchette 

*** 

 
Seule sur scène avec le journal d'Octave Mirbeau, 

celui de la femme de chambre que le dramaturge constitue en témoin privilégié de la 
société de son époque (1900) ainsi qu'en observatrice et portraitiste en prise avec le choc 
des classes sociales faisant des populaires les obligées des nanties, Lisa Martino se voit, 
elle, investie par Nicolas Briançon d'objectiver son interprétation pour être au plus proche 
du fameux roman afin d'en stigmatiser les moeurs... bien avant "Me too". 

Cependant c'est en s'abstenant à dessein de tout jugement moral qu'il faut apprécier la forme 
littéraire de Mirbeau qui, dénonçant l'esclavagisme généralisé, distille un souffle puissant et 
ambitieux à celle qu'il incite à s'élever au-dessus du cloaque de la nature humaine universelle 
voire intemporelle. 

La valeur du style se mesure alors par la permanence à prendre le parti de ne jamais se laisser 
entraîner par la bassesse humaine décrite à satiété mais tout au contraire à relever la tête pour 
en pourfendre le vice congénital. Comme dans une sorte d'écartèlement entre le bien et le mal, 
l'écrivain et son lecteur avancent en taillant à coups de serpe le terreau nauséabond sur lequel 
ensemble ils évoluent de concert mais dont Célestine tient la barre avec le sourire forcené alors 
que Lisa est présentement en mission de le médiatiser hic et nunc sur le "microscope" scénique 
de la Huchette.  

La force théâtrale se manifeste dans le geste charnel consistant à faire passer la couleur des 
mots choisis dans l'intention éthique de terrasser l'adversité. Ce n'est pas pour rien qu'Octave 
Mirbeau a été éduqué par les Jésuites, il en porte le flambeau du dépassement de soi 
délibérément transgressif. 

Si, sur les planches, la dramaturgie relationnelle se focalise sur la place de servante pour laquelle 
Célestine vient d'être embauchée au Prieuré en Normandie chez les Lanlaire et qu'elle occupera 
jusqu'à sa démission dans la perspective de se marier à Cherbourg avec Joseph, son collègue 
jardinier-cocher, le roman, lui, multiplie les flash-back reconstituant son parcours professionnel à 
travers maintes expériences chez les "Bourgeois" toutes plus désastreuses les unes que les 
autres mais dont l'accumulation secrète la sève explosive et néanmoins existentielle de sa 
personnalité. 



10/10/2022 

Monologue dramatique d'après le roman éponyme d'Octave 
Mirbeau interprété par Lisa Martino dans une mise en scène 
de Nicolas Briançon. 

Dans le décor de sa chambre, où une baignoire prend place 
près de la cheminée, alors qu'elle va prendre sa douzième 
place de femme de chambre en Normandie après avoir 
beaucoup travaillé à Paris, Célestine se raconte. 

Adapté du roman paru en 1900, "Le Journal d'une femme de 
chambre" est un texte sulfureux qui dépeint les moeurs 
sociales de l'époque, n'occultant ni la bassesse, ni l'égoïsme de 

la bourgeoisie. Et la servitude dans laquelle sont maintenus les domestiques. 

Octave Mirbeau y dessine une galerie de portraits hauts en couleur et brocarde les 
usages des nantis dont il dénonce l'hypocrisie. C'est cruel et très noir mais 
formidablement bien écrit et d'une efficacité imparable. 

Le tout est raconté par Célestine, un personnage dont la nature et la franchise valent 
dès le début de son récit, l'empathie du public. Aussi Lucide que cynique, elle finira par 
se jouer de ses maîtres et céder à quelques compromissions pour parvenir à quitter sa 
condition. 

Ce sublime pamphlet qui frôle parfois l'écoeurement est porté ici par une comédienne 
dont la présence irradie véritablement : Lisa Martino excelle dans ce rôle où sa nature 
fait merveille.  

L'oeil espiègle et le sourire constant, elle incarne Célestine avec gouaille et énergie. 
Même si cette femme bavarde, vivante et gaie ne peut cacher au fond, avec les 
souvenirs de son enfance qui reviennent la hanter, une profonde mélancolie. 

Finement dirigée par Nicolas Briançon qui a opté pour une belle sobriété et une 
version intime, la comédienne au plus près du public montre une vaste palette de jeu 
et accomplit avec "Le Journal d'une femme de chambre "une performance de très 
haut vol. 

 Nicolas Arnstam          
 



 

  
Quel spectacle faut-il aller voir en ce moment ? Chaque semaine, notre 
chroniq�e�r Jacq�es Nerson par�age ses co�ps de cà�r après une 
semaine au théâtre. 

 

 « Le J����al dǯ��e fe��e de 
chambre » : Octave Mirbeau 
renouvelé 
Ce roman de Mirbeau survit surtout dans les 
mémoires grâce au film que Luis Buñuel en a tiré 
en 1964, avec Jeanne Moreau dans le rôle de 
Célestine, plus marquante que Léa Seydoux 

dans la version de Benoît Jacquot en 2015. De même, le roman a été maintes fois porté à la 
scène. En 1982, Geneviève Fontanel avait été très applaudie dans la version de Jacques 
DeVWoop. LiVa MaUWino mpUiWe WoXW aXWanW de l¶rWUe. DeVValpe eW mrme canaille, peUVpicace, 
roublarde, sensuelle, propre à éveiller tous les appétits masculins alentour, sa Célestine nous 
a éblouis. 

RappelonV TXe ladiWe CpleVWine V¶eVW placpe comme domestique chez les Lanlaire, un couple de 
riches bourgeois normands. Cette petite Parigote rapporte dans son journal les vilenies de ses 
paWUonV. CelleV aXVVi de l¶pWUange cocheU-jardinier Joseph, lecteur assidu de « la Libre Parole », 
le joXUnal d¶EdoXaUd Drumont. Un soi-disant « bon Français », TXi ne ceVVe d¶oppoVeU Von 
patriotisme aux turpitudes des juifs, mais dont les agissements se révèlent plus que suspects. 
On se focalise souvent sur son antisémitisme. Mirbeau, qui à ses débuts avait collaboré à 
d¶infâmes torche-cXlV anWiVpmiWeV, V¶eVW paU la VXiWe UacheWp danV VeV UomanV eW aXVVi paU Von 
militantisme passionné en faveur de Dreyfus. Publié en 1900 (Dreyfus ne sera réhabilité que 
six ans plus tard), « le JoXUnal d¶Xne femme de chambUe » est imprégné de « l¶AffaiUe ». Et 
dpnonce aX paVVage l¶eVclaYage effUo\able aXTXel VonW aloUV UpdXiWV leV genV de maiVon. 

SanV npgligeU Xn inVWanW ceV c{WpV eVVenWielV de l¶°XYUe, le meWWeXU en Vcqne NicolaV BUianoon 
meW l¶accenW VXU l¶empUiVe TXe JoVeph e[eUce peX j peX sur la soubrette. Fine mouche, Célestine 
a deYinp TXe c¶eVW lXi TXi a Yiolp eW WXp la peWiWe aWWaUdpe danV la foUrW YoiVine. De mrme, elle le 
VoXpoonne foUWemenW d¶aYoiU VXbWiliVp l¶aUgenWeUie deV LanlaiUe. Il eVW YieX[, il eVW laid, c¶eVW Xn 
voleur, un violeXU, Xn meXUWUieU, elle Ya npanmoinV l¶ppoXVeU eW Ve VoXmeWWUe j WoXV VeV 
capUiceV. PaUce TXe JoVeph feUa d¶elle la paWUonne d¶Xn cafp de CheUboXUg, ce TXi lXi peUmeW 
d¶hoXVpilleU j Von WoXU le peUVonnel ? PaV VeXlemenW. En UpaliWp, c¶eVW Von inhXmaniWp qui 
l¶aWWiUe comme Xn UefleW de VeV pUopUeV WpnqbUeV. Il \ a danV ce Uoman Xn YeUWige beUnanoVien 
que Briançon et son interprète rendent excellemment.  

Grand spectacle que ce seule-en-scqne qui se joue sur un plateau d¶j peine 
20 mètres carrés ! 

Jacques Nerson  



 

09/10/2022 

« Le journal d¶une femme de chambre » 

Lisa Martino impériale dans ce jeu de massacre 
jXbilaWoire qX¶eVW le roman d¶OcWaYe MirbeaX 

Célestine, jeune domestique venue de Paris, raconte 
son arrivée en Normandie pour travailler auprès des 
Lanlaire au Prieuré. Célestine a déjà connu une 
eɴpéȸience en pȸoɮince aɖpȸèɀ dټɖn ɮieil hommeً 
que son fétichisme pour les bottines de la jeune 
bonne a conduit à la crise cardiaque, peu de temps 
après son arrivée. Elle découvre chez les Lanlaire une 

maîtresse de maison hautaine, dédaigneuse, puritaine, maniaque de la propreté et de 
lټoȸdȸeً eɎ leɀ aɮanceɀ de ɀon maȸi fȸɖɀɎȸéِ Dټɖne lɖcidiɎé impiɎoɵable elle obɀeȸɮe 
lټhɵpocȸiɀie de ceɎɎe famille qɖi ٴ cache ses saletés sous les tapis » et elle commente. 
Elle est aussi fascinée par un des domestiques Joɀephِ Il lټaɎɎiȸe ɀeɴɖellemenɎً 
poɖȸɎanɎ elle nټignoȸe ȸien de ɀeɀ ɎɖȸpiɎɖdeɀِ Maiɀ elle ɀaiɎ ce qɖټelle ɮeɖɎ eɎ eɀɎ pȸêɎe 
à se servir de tous.  

Le ȸoman dټOcɎaɮe Miȸbeaɖً ɮéȸiɎable enɎȸepȸiɀe de démoliɎion lɖcide eɎ ɀanɀ 
concessions de la société de son temps, a fait scandale à sa parution, tout en 
connaiɀɀanɎ ɖn gȸand ɀɖccèɀِ Il ɵ faiɎ dɖ boɖȸgeoiɀ lټincaȸnaɎion de la baɀɀeɀɀeً de la 
mesquinerie satisfaite et de la misère affective et sexuelle. Mais la pourriture morale 
de la bourgeoisie corrompt aussi ces êtres déclassés que sont les domestiques. Le 
texte est drôle, noir, cynique et personne ne sort indemne de ce jeu de massacre. 

La mise en scène de Nicolas Briançon se joue de la petitesse de la scène du Théâtre 
de la Huchette. Quand débute la pièce, Célestine, nue dans une baignoire, ne laisse 
voir que son visage et ses bras. Elle provoque les spectateurs en se drapant dans une 
ɀeȸɮieɎɎe poɖȸ en ɀoȸɎiȸ aɮanɎ de ȸeɮeniȸ en chemiɀe eɎ jɖpon blancɀِ ToɖɎe lټinɀolence 
eɎ la ɀenɀɖaliɎé de ceɎɎe femmeً qɖi nټa pas froid aux yeux, éclate dès le début. La 
chambre de Célestine avec sa lampe à pétrole, son miroir sera le cadre de sa 
« confession ٵ aɮanɎ de deɮeniȸ le caféً oɞ elle aȸȸiɮeً comme ɮenanɎ de lټeɴɎéȸieɖȸً paȸ 
la petite porte latérale du théâtre. Elle va y trôner derrière le comptoir enrubanné de 
tricolore. Toute une carrière ! 

En Liɀa MaȸɎinoً CéleɀɎine a Ɏȸoɖɮé lټinɎeȸpȸèɎe idéaleِ Lټœil bȸillanɎً le ɀoɖȸiȸe moqɖeɖȸً 
feignanɎ la dociliɎé oɖ agɖicheɖɀe à lټoccaɀionً elle ɀe joɖe de ɀeɀ maîɎȸeɀِ On la ɀent 
se moquant derrière son dos de cette patronne qui lui répète « Faîtes attention ma 
fille cela coûte très cher ٵ oɖ de ce paɎȸon qɖi la conɮoiɎe eɎ donɎ elle nټignoȸe ȸien de 
la miɀèȸe ɀeɴɖelleِ Elle paɀɀe de lټɖn à lټaɖɎȸe leɀ faiɀanɎ ɮiɮȸe aɖ déɎoɖȸ dټune phrase. 
Ironique, sensuelle, mais aussi inquiétante avec son attirance pour Joseph. Elle a bien 
compris sa monstruosité, elle sait, mais elle le suivra, silencieuse, consentante face à 
son antisémitisme et son antiparlementarisme virulents. Dans son ascension sociale 
ȸien ne lټaȸȸêɎeȸaِ Peut-être le plus beau seul(e) en scène de cette rentrée 

Micheline Rousselet 

À partir du 29 septembre au Théâtre de la Huchette, 23 rue de la Huchette, 75005 Paris – du mardi au 
samedi à 21h – Réservations : 01 43 26 38 99 ou www.theatre-huchette.com 


